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À	l’intention

	

De	 toutes	 les	 victimes	 du	 Covid	 ou	 de	 ses	 injections,	 disparues	 ou	 encore
«	vivantes	»

1
,

	

De	tous	les	soignants	qui	n’ont	eu	le	choix	que	de	se	faire	injecter,

	

De	tous	les	soignants	qui	ont	pu	avoir	le	choix	et	qui	ont	refusé,

	

De	tous	mes	confrères	et	consœurs	avec	qui	nous	partageons,	pour	la	plupart,
le	même	désir	de	faire	le	mieux	possible	pour	nos	patients,

	

De	tous	les	Ordres	professionnels	avec	lesquels	il	faudra	bien	se	réconcilier	et
retisser	des	liens,

	

De	tous	mes	amis	disparus,	même	si	encore	vivants,	avec	lesquels	il	est	encore
trop	tôt	pour	refaire	connaissance,

	

De	tous	les	lecteurs	qui	prendront	le	temps	de	lire	ce	livre,	quelles	que	soient
leurs	positions	et	points	de	vue.

	

Ce	mois	de	mars	2025	vous	est	dédié.

	

Ces	quelques	feuilles	de	papier	sont	pour	vous
2…	



L’article	 L.	 4113-13	 du	 code	 de	 la	 santé	 publique	 fait	 obligation	 aux
membres	des	professions	médicales	qui	s’expriment	sur	les	produits	de	santé
de	 faire	une	déclaration	de	 leurs	 liens	avec	 les	entreprises,	 établissements	et
organismes	qui	les	produisent,	les	exploitent	ou	les	conseillent.

3

«	Je	 soussigné,	Dr	Philippe	de	Chazournes,	 déclare	n’avoir	aucun	conflit
d’intérêts	avec	le	monde	de	l’industrie,	du	médicament,	ou	encore	assurantiel,
informatique,	 qu’il	 soit	 d’ordre	 professionnel,	 syndical,	 associatif,	 ou
familial.	»

	

	

Tous	les	liens	de	bas	de	page	sont	à	retrouver	dans	le	descriptif	de	la	vidéo	du
Bec’Oz	 (juin	 2025)	 «	 INTERDIT	 D'EXERCER	 !	 (Bande	 annonce)	 »
https://youtu.be/xQgzY3krD7c		et	sur	Odysse	 (non	 censurable)	 :
https://odysee.com/@ColCovMed-Reunion:9/Presentation-INTERDIT-
D'EXERCER-!-:d

	

La	 chaine	 des	 Becs’Oz	 est	 à	 retrouver	 facilement	 sur	 YouTube	 en	 tapant	 :

becs	oz	vidéos
4
.

Voir	également	notre	chaine

https://odysee.com/@ColCovMed-Reunion:9?view=content		(non	censurable)
	

La	forme	numérique	de	ce	livre	permet	d’accéder	à	de	nombreux	liens	d’un
seul	clic	;	elle	permet	de	le	rendre	plus	vivant	et	peut-être	plus	attrayant	que	la
forme	papier.

https://youtu.be/xQgzY3krD7c
https://odysee.com/@ColCovMed-Reunion:9/Presentation-INTERDIT-D'EXERCER-!-:d
https://odysee.com/@ColCovMed-Reunion:9?view=content


	

	

	

	

«	Nous	vivons	dans	un	monde	étrange,

où	l’honnêteté	est	trahie,
où	le	traître	est	cru,
où	le	menteur	est	respecté,
où	celui	qui	dit	la	vérité	est	rejeté…	»
Bob	Marley

	

	

	

	

	

	

«	Le	premier	qui	dit	la	vérité,	il	doit	être	exécuté.	»

Extrait	de	“La	Vérité”,	chanson	de	Guy	Béart
5
	(1968)



	

Baobab	de	la	résistance,
parvis	des	Droits	de	l’homme	à	Champ	Fleuri

Saint-Denis	de	La	Réunion

	

À	 sa	 droite,	 le	 TEAT	 (théâtre),	 sa	 culture	 censurée	 et	 ses	 masques
obligatoires.

	

En	 face,	 le	 Palais	 de	 justice,	 ses	 droits	 humains	 bafoués	 et	 ses	 timides
réquisitoires.

	

À	 l’arrière,	 des	 camions	 de	 police,	 à	 l’affût	 des	 interdictions	 de	 se
rassembler.
À	sa	gauche,	la	Montagne,	couverte	d’espoirs	et	de	défis	pour	certains	mais

franchissables.
	



Au	centre,	sa	caméra	invisible	:	«	Le	baobab	a	tout	filmé	»
6
,	notamment	tous

ces	 Becs’Oz	 qui	 ont	 kosé,	 osé	 causer,	 osé	 parler,	 «	 because,	 pourquoi,
comment	».

Becs’	Oz	#	08	Monseigneur	Baobab	a	tout	filmé…7
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Merci	 Philippe	 de	 l’honneur	 de	 cette	 préface	 pour	 partager	 cette	 grande
souffrance	 que	 nous	 avons	 vécue	 et	 dont	 le	 traumatisme	 ne	 peut,	 ni	 ne	 doit
s’effacer.	Déjà	cinq	ans	que	nous	subissons	ce	cirque	des	mensonges.	Ton	livre
tombe	 à	 pic	 pour	 remercier	 encore	 et	 toujours	 ces	 héros	 et	 héroïnes,	 dits
soignants	 «	 suspendus	 »	 et	 autres	 témoins	 jamais	 entendus.	Grâce	 à	 toi	 et	 ta
sincérité,	ils	nous	rappellent	le	sens	de	ce	que	nous	avons	vécu,	de	ce	que	nous
vivons	 et	 de	 ce	 que	 l’avenir	 sera.	 Ils	 nous	 offrent	 leur	 visage	 d’humanité	 au
temps	où	le	mot	intelligence	semble	réservé	à	ce	qui	est	artificiel.	Comment	vivre
face	à	 l’indignité	que	représente	 la	confiscation	d’un	outil	de	 travail	 ?	 Il	 n'y	a
pas	 de	 mots.	 Je	 crois	 qu'aucune	 société	 n'avait	 franchi	 cette	 violence.	 Une
violence	 qui	 a	 suspendu	 la	 liberté	 de	 notre	 belle	 devise	 française.	 Ce	 mot
«	suspendu	»	qui	fait	frémir...	Alors	pour	panser	nos	maux,	j’ai	exhumé	dix-huit
poèmes	de	 la	 littérature	 française	qui	employaient	ce	mot	parmi	 lesquels	deux
qui	 m’ont	 particulièrement	 touchée.	 Ce	 petit	 poème	 de	 Félix	 Arvers	 dont	 je
souhaite	utiliser	le	titre	«	À	mon	ami	»	pour	inviter	aux	liens	d’amitié	tous	ceux
qui,	 comme	nous,	 restent	 indignés.	 «	L'heure	que	 j'avais	 attendue,	Le	bonheur
que	j'avais	rêvé,	A	fui	de	mon	âme	éperdue,	Comme	une	note	suspendue,	Comme
un	 sourire	 inachevé	 !	 ».	Une	 note	 suspendue…qu’il	 est	 joli	 de	 penser	 que	 ces
«	 Suspendus	 »	 soient	 effectivement	 les	 musiciens	 de	 notre	 santé.	 Le	 second
poème	 utilise	 ce	 même	 mot	 pour	 nous	 éveiller	 sur	 la	 capacité	 d’un	 chant	 de
rossignol	 à	 rythmer	 la	 vie	 des	 plus	 simples	 d’entre	 nous	 :	 des	 «	 pâtres
dispersés	 ».	Des	 chansons	 insufflées	 de	 liberté	 d’un	 rossignol	 tel	 «	 une	 douce
horloge	 du	 soir	 aux	 saules	 suspendue	 »	 partagées	 par	Marceline	 Desbordes-
Valmore,	surnommée	Notre	Dame	des	Pleurs	tant	elle	avait	souffert,	mais	qui	sut
rester	positive	envers	et	contre	tout.

	

Par	 cette	 préface,	 je	 tiens	 enfin	 à	 rendre	 hommage	 aux	 Français	 et	 aux
Françaises	qui	ont	dit	non	au	risque	de	perdre	la	reconnaissance	de	leurs	pairs
et	d'une	vie	entière	dédiée	à	 la	vraie	science	pour	 le	bien	de	 tous.	Face	à	une
horde	 d'inquisiteurs	 sans	 morale,	 notre	 société	 a	 perdu	 ces	 perles	 rares,	 ces
héros	 essentiels	 qui	 ont	 un	 sens	 des	 valeurs.	 Ils	 ont	 un	 sens	 de	 ce	 que
représentent	les	patients	pour	qui	ils	se	sont	battus,	juste	toute	leur	vie.	Mais	ils
ont	aussi	un	sens	de	ce	que	représente	leur	corps.	Par	ce	sens,	la	puissance	de



leur	choix	s’inscrit	dans	l’Histoire,	pour	ne	jamais	disparaitre.

	

Chers	 Soignants	 suspendus,	 quand	 nous	 disons	 que	 notre	 société	 vous	 a
perdus,	ce	furent	tout	d’abord	tous	vos	patients	qui	vous	ont	perdus.	Impossible
d’oublier	 tous	 ces	 témoignages	 :	 «	mais	 vers	 qui	 vais-je	me	 tourner	 ?	 »…Vers
qui	 ?...	 Ce	 cri	 pour	 vous	 rappeler	 qu'effectivement	 vous	 avez	 juste	 été	 les
Essentiels	 dans	 notre	 société	 et	 dans	 l'harmonie	 que	 nous	 vivions	 jusqu'à
présent.	Alors	merci	pour	nous	et	pour	notre	avenir	de	la	soi-disant	inutilité	de
votre	geste.	J'imagine	que	cela	vous	a	empêché	de	dormir	un	paquet	de	fois.	Et
que	vous	vous	réveillez	encore	régulièrement	comme	moi.	Sauf	que	si	votre	geste
avait	 été	 si	 inutile,	 alors	 pourquoi	 n'avez-vous	 pas	 été	 réintégrés	 à	 nouveau	 ?
Pourquoi	aura-t-il	 fallu	attendre	606	jours	d’une	loi	 finalement	jamais	votée	si
vous	 n’aviez	 pas	 compté	 ?	 Et	 si	 ça	 ne	 vous	 suffit	 pas,	 alors	 pensez,	 repensez
toujours	à	nos	enfants.	En	les	croisant	dans	la	rue,	à	la	sortie	des	crèches	et	des
écoles,	pensez	à	vous	regarder	dans	la	glace	car	vous	n'avez	pas	cautionné	cette
folie	expérimentale.

	

À	nos	corps	défendants,	Philippe,	 vous	et	moi,	n’avons	pas	cautionné.	Nous
n’avons	pas	cautionné	ces	expérimentations	d'abord	effectuées	en	masse	chez	les
jeunes	 humains	 avant	 de	 les	 imposer...	 chez	 l'animal,	 notamment	 les	 canards	 !
Nous	n’avons	pas	cautionné	ces	expérimentations	qu’ils	persistent	à	administrer
aux	 pauvres	 soldats	 de	 France	 et	 régulièrement	 aux	 personnes	 âgées.	 En	 ne
cautionnant	pas	ces	expérimentations,	 vous	aurez	pesé	du	poids	de	 toute	votre
expérience	 à	 stopper	 tout	 recours	 à	 ces	 technologies	 menaçant	 la	 vie	 et	 sa
pérennité.	Vous	aurez	tout	tenté,	par	le	sacrifice	de	votre	carrière.	Je	n’oublierai
pas	 l’honneur	 que	 vous	 m’avez	 fait	 de	 servir	 à	 vos	 côtés	 par	 mes	 prises	 de
parole	comme	par	mes	droits	d’auteur.

	

La	société	continue	d’avoir	besoin	de	vous	parce	que	vous	êtes	 les	premiers
ouverts	d'esprit.	Vous	êtes	d’ailleurs	 les	 interlocuteurs	de	choix	pour	tous	ceux
qui	souffrent	des	effets	 indésirables	des	 injections	parce	qu'ils	 savent	que	vous
avez	 posé	 un	 geste	 de	 grand	 courage.	 Afin	 que	 leur	 sort	 et	 leurs	 effets
indésirables	 ne	 deviennent	 pas	 une	 fatalité,	 je	 suis	 fière	 de	 penser	 que	 nous
formons	désormais	une	grande	famille	car	nous	partageons	un	même	cœur	!
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